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AMPOLSONNEMENT PAR L'AGIDE raté » PAR LAS 


| Observations communique par le doctor 


le oie de l’Académie royale de médecine sur la question de 


_ savoir si lors de l’empoisopiement:paf l’arsenic la sécrétion 


de Purine cesse de se faire, et si l’on devait ou non employer les 
diurétiques dans ce cas d’empoisonnement, comme l'avait in- 
diqué M. Orfila. Nous publions I’ observation suivante qui 
peut éclairer cette importante question. 


Le jeudi 23 février 1843, à trois heures je fus ap- 
pelé à donner des soins à la dame... , sage-femme , qui avait 


pris depuis une demi-heure quinze grammes d’arsenic, qu’elle 
s'était procurés, au moyen deson diplôme, chez trois marchands 
de couleurs. Arrivé auprès de cette “Gains, Je remarquai Le 


 Doülenrs violentes à la région sensation de 


brûlure dans cette région, le toucher y était insupportable ; 


envies de vomir sans déjections ; soif ardente sans désir mar 
qué de l'apaiser, cependant la malade avalait ce qu’on lui 


présentait avec un mouvement convulsif dans les machoires, 
2° SÉRIE. 9. | one 
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capable de briser le verres état de:contractien dans les mem- 
bres tant inférieurs. que supériduss : les extrémités de ces mem- 
bres étaient froides; le pouls était peu fréquent, et la respira- 


tion légèrement aacélérée ile faéd vulueuse par jntepyalle; la 


lumière paraissait lui être sensible, et les paupières étaient 
souvent fermées; regard vif et 
les intègres. 
sur le champ en deux doses, dans deux verres d’eau. Le pre- 
miér verre procure un vomissement très abondant de ma- 
tières noirâtres et muqueuses. D'autres vomissements provo- 
qués par l'eau.de guimauve niiree ; ne semblent avoir amené 
d’autres substances que eetles' né nous venons de décrire. 
L'eau de guimauve fortement'ntirde, et administrée en très 
grande quantisé, a:été:la bass principale du traitement qui a 
suivi; malgré cela, nous n'avons pa obtenir d'urine qu’à dix 
heures du soir, sept heures après Vempoisonnement; et ces 
urines, très abondantes jusqu’au matin hou- 
res, ont été de dix litres environ, 
Le 25, douleurs vives à di 
sangsues à l’épigastre; preseription d’un bain de deux heures 
(eataplasmes émailisats, continuation de boissons nitrées et de 


. 


| CAS D D'EMPOISONNEMENT 
Observation, recueillie par M. le docteur SGRLESIRE. 
avait. donne, par mégarde un sac d'amandes 
lieu d'amandes douces, à an petit garçon de deux ans et demi, 
qui, apresen. avoir mange 1a plus grande partie, et probable- 
ment parce que Lamertame fnissait par offrit le 
resiant à sa sœur âgée de cinq ans... 
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des, appréoia le conteau dusac à cent grammes environ, 


Immédiatement après lingestion des-amandes, les deux en- 


fants éprouvèrent un: changement ai grand et si rapide dans 


sans retard réclamer: les sains. de M. Schiesier. : 
Le garçon, qui gambadai encore, wn. quars 


vant, était cauché dans le pein d'une causeuse ; it étaitpâle, la 


fave grippée, les waits défigurds, la pupitle dilatée, la respiration 


suspirieuse ; thy avait sommalence continuelle, et ua relâche- 
ment.remanquable de tous: lés membres. Il venait d'éprouver 


plusieurs vomissements spantañés qui avaient procuré l'expul- 
sion d'une geande quantité: d'amandes amères grossièrement 


_mâchée?, : dent x uature-étaitfacilement reconnaissable à 


La’ petite fille, qui en avait mangé: une moindre dose, était 


Outre l'emploi pu pra- 
tiquer. sur toute la surface du eorps des Geux malades, on leur 
administra un fast vomitif pan doses-répétées de quart d’heure 
en quart d'heure, jusqu'à ee: que la totalité des matières con- 
tenues dans l’estamac eit filé entièrement rejeiée, et que l'eau 
tiède qu'on faisait. hoine en grande : quamité pour faciliter 
l’action du vosaitié; fis rendue pure et sans aucune odeur d'a- 


mandes amères. Alors an fit prenÿre.à plusieurs reprises de 


l'eau suorée avec.quelques gouttes dammoniague liquide. On 
exposa les patits malades au sentack du grand air, ei au bout 
de quelques heures ils se trouvèrent parfaitement rétablis. 

Plusieurs évacuations alvines liquides, dues à l'action secon. 
daire du vomilif, ne présenterent aucune trace wi. 
eat propre à l'acide cyanbydrique.; 

(Casper's etc. ) 


leur apparence extérieure, a alarm | 
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La mère, qui ne soupçonnait rien de suspect dans ces aman- 
l'odeur’ pronancée d'acide cyanhydrique qu’elles exhalaient. 
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D "EMPOISONNEMENT PAR L ACIDE 
QUITTEMENT DE L'ACCUSÉ. 
‘Un ancien procureur de la ville de Chambéry, lesieur François 
Pralet, âgé de soixante-quatre ans, doué d’une forte constitu- 
tion, avait eu dès 1819 une attaque d’apoplexie, qui avait laissé 
quelques traces ;il'avait eu, à l’une desjambes, uneplaie qui s'é- 


tait fermée depuis quelques années; il portait un cautère à l'un | 


des bras ; ses jambes étaient faibles ; parfois ; il était pris de 
_ vomissements glaireux. Depuis un. mois, il n’était pas sorti de 
chez lui, sans cependant être malade, lorsque, le mercredi 45 


janvier 1844, vers 8 heures et demie du soir. ‘après avoir été 


bien portant et gai comme à l'ordinaire, après avoir mangé à 
son diner du salé, du bouilli, des pommes de terre au gratin et 
du fromage, il fit, ainsi qu'il en avait l'habitude, une légère Fr 
lation composée d'un peu de pain, de fromage et de trois ou 


quatre verres de vin blanc, immédiatement après, il ehan-. 
cela, se trouva mal et perdit connaissance pendant un instant. 


On je placa sur une chaise, on le frotta avec du vinaigre, on 
lui appliqua des linges chauds sur lépigastre , puis on lui fit 


respirer des vapeurs d’éther, et on lui administra une ou deux | 


cuillerées d’élixir de la Grande-Chartreuse. Immédiatement 


après lavoir prise, il vomit: on donna une autre cuillerée du 
même élixir, et il survint un nouveau vomissement qui fit rejeter : 


une grande quantité de matières acides et vineuses. | 
_ Après ces vomissements, qui s'étaient opérés sans efforts, le 
malade reprit connaissance et parut soulagé ; il dit qu’il n’é- 


prouvait aucune douleur ; néanmoins ses traits étaient abattus, | 
la face pâle, la langue et la bouche légèrement déviées à gau- 
che et enduites d’un peu de bave, Il était alors dix heures. On 


ordonna une infusion de mélisse, qui fut vomie,'et l'on pres- 


crivit un lavement d'eau tiède salée, qui ne fut-pas gardé; on 
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fit prendre une be fat on 
appliqua des sinapismes.. 


A minuit, la face était : livide « 


rés : il y avait de nouveau-perte de connaissance et insensibi- 
lité complète ; car on pouvait pincer fortement le bras. droit, 
sans. que le malade parût s’en apercevoir. La bouche était 
core-plus déviée à. gauche et-écumeuse; le bras gauche était 
dans un état de raïdeur tétanique. On ouvrit largement la veine 
médiane céphalique droite , et on recueillit seulement environ 


quatre cents grammes d'un sang fluide; noirâtre , qui n'avait 


pas encore éprouvé de coagulation une demi-heure après sa-sor- 
_tie du vaisseau. On tenta de faire avaler au malade une vingtaine 
de gouttes d’ammoniaque dans ane cueillerée d’eau, mais on ne 
put y parvenir. Le pouls, qui jusque là était resté grand, régu- 


lier,et sans fréquence, s’affaibjit nsensiblement, enfin le malade 

expira vers deux'heures du matin , sans avoir éprouvé de con- 
vulsions. Quelques unes ‘des personnes présentes ont:pu, sans 
en éprouver la moindre incommodité, boire dn vin blanc qui 
restait encore dans la:bouteille, et gouter l'élixir de la Grande- 


Chartreuse, ainsi que les infusions données au malade, : 
- A l'autopsie faite sept jours après la mort, par MM. les doc- 


teurs Rey et, Gouvert, ces médecins ont constaté d'abord qué le 
corps n’exhalait poiat d’odeur putride-et n'était point raide, et 
que:les veines sous-cutanées ‘étaient injectées d’une manière — 


remarquable: par un sang noir et même onctueux ; puis, en 
trant dans les détails de l’autopsie, ils-ont établi: 


4° Qu'en soulevant le-tissu aus:cutané deyebdomen et l'épi- 
ploon, en sentait une odeur forte et particulière qu’ils-n'ont sa 
d’abord apprécier ; mais qu’ils ont ensuite dans leurs conclu- 


sions comparée à celle des amandes amèrés.” + ? 


9° Que les intestins grèles présentaientune légère teinte rosa- 


cée; l'estomac avaitson système veineux superficiel injecté, sur- 


: 
| 


tout duedté de éktrémité cardiaque: La faee fterhe dé? es- 
tomac, du duodénum et celle du comménéémentaélilémm était 
légèrement phlogoséé. (Cette dernidte observation He faite 
que plus tard; aa 
8° Qiie 18 rate et le étaient 
dans l'état normal et se déchiraätent factiément. (Hs du 
tab digestif, Ta rate er whe Grande partie 
| potir êtré sounitses À l'analyse.) x #10 
4° Qu’d Vonveftwre du thotax, bn trouva te pew volumi- 
yeux, flétri, mou, n'ayant point la Pouge 
propre; tes cavités artérivites et véltiéutés 
vides de sang ; l’aorté pectorate let: veritrate grosses 
6° Que les reins et rien de partieaiter. 
8° Qu’enfin, lorsque là dutesmère fat 
enlevée, on trouva Tecérveau féprérhent injéeté à d'un 
rouge très noir, avec transsudation sûr tots tes et lors: 
qu'on voulut soulever les hémiéphrèress en catitor deine et hoir, 
du volame d’un gros œuf, sehuppa de ta partie inférieure 
des ventriculess au-dessous dé fa tente du cerveted ekxistait 
un ébanchemènt de même et très abondant ; de sorte, 
disent ces deux médecins, Guida he peut conterer ane von: 
gebtion cérébrate plus pronénede et plus forcer 
Le rapport de MM. Rey et Gouvert se termine par une ton- 
clusion qui exprime que le sieur Pratet a stécombé à ane’ Cén- 
gestion cérébrale , produite pat l'ingestion (d'un 
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_ Sonnement par l'acide pubsique: 
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a laissé partout des traces — 


non équivoques de sen abtion et de $a puissance, Ces hommes 
de Part pensent que ce principe vénéneux et sédatif ost acide 
prussiqne, et ils se hasent , pour asseoir Cette opinion, éur l’o- 


deur forte et persévérante qui,s'est manifestér à l'ouverture des 
Cavités, et par suite des diverses epérations qu'ils-oht été dns 
le. cas-de pratiquer sur le cadavse odetir qa’ils.me peuvent 
mieux comparer qu'à celle des amandes amères. Ils ajoutent, 


en Outre, que tout ce qui a été observe, sas exception aucune, 
d’anormal dans l’autopsie faite, est: donné Par les auteurs de 


«médecine légale; etnolmment pat MM. Orfila et Lassaigne, 


: 


Quant à d'examen:chimique tates 


en réserves, il a été fait séparément, d'um par: Gator, 
pharmagien à Annecy, de l'autre par MM. Songeon, Gouvert 
et Domenget, docteurs en médecine, par M, Rey. ‘docteur <n 
chirurgie, et par, M. -Bebent, pharmacies. Ges expert ont ob- 


avec te.produit faiblement acide éourai par ta digudiation 


de ees portions de eadayre, ua certain nourbre de réactions 


chimiques.(précipité blanc, insoluble dass l'acide azotique , 


par J'azotate, dargeal; préciphé reuge brua, par la potas 
caustique légèrement et le de. suivre ; 


de fer 4 par s enfin , 


lique pt. le 


tieres me renfermaient pas d'autres 


corps considérés comme poisons, et que a Fran- 


çois Pralet devait être rapportée à cet acide... 
cansulté pour la défense, a réligé, en réponse 


| 

t 

ont conelu;qu exisia de l'acide cyanhydrigue dans les ma- 

teres analysées, que Ces M: 
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aux rapports des experts dont il vient d’être question; une 

consultation médieo-légale laquelle ont adhéré: MM: OL 
livier (d'Angers) et Caventou, dans laquelléil est démontré : 
‘4° Que les symptômes ‘observés chef le Francois 

Pralet ne sont pas ceux que détermine l'acide 


* 


Que ces cs sont évidement fit 
Qaucune des analyses tentées 
béry ne prouve que l'on-ait retiré de l'acide eyanhydriques 

5° Qu’alors même qu'il serait:établi. 
dans les organes du sieur Pralet, 
En même temps, MM.:les docteurs, dr: 
Gosse, médecins de Genève; et MM. À: Leroyenet A: Morin, 
pharmaciens, de la même ville, également consultés de leur 
côté par la défense, ont publié deux-mémoires médico-légatx 
parfaitement rédigés, dans lesquels ils sont exactement arrivés, 
tant sous le point dé-vue anatomicoxpathologique, que sous te 
rapport toxicologique mémes conclusions | 

opinion aussi à celle des ex- 
perts de Chambéry, et formulée d’une manière aussi explicite 
qu’il vient d’être dit }'a dû nécessairement exercer une grande 
_ influencé sur l’ésprit des magistrats chargés de prononcer dans 
la cause. En effet;‘au moment où déjà les débats étaient ouverts 
devant le Sénat; etfou tout faisait présager uné condamnation, 
temps d’arrét fat ordünné tout à coup, et M: l'assesseür in- 
structeur au triburial dé Génes fut délégué pour #onitrer deux 
docteurs-médecins et deux chimistes à son choix, parmi les 


. 
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plusrenommés-de la ville, à l'effet de savoir.d'eux si; d'après 


l'ensemble; 4°, des phénomènes morbides survenus;péendant la 


cropsiques : observées et constatées par les; témoins et -par 


MM. Rey, et.Gouvert;: 3°, de l'analyse chimique de MM. 


geon, Domenget.et Bebert, . 
tenir pour constant que le sienr-François-Prale 
un empoisonnement par l’aci prussique. : soil 

: MM. les docteurs en méderine.J: Garibaldi et, 
MM. les chimistes J.-B. Canobbio et:G; Grasso, nommés pour 
remplir cette mission, ont dressé un rapport longuement moti- 


tivé, dans lequel ils ont établi que; non seuleent‘oh.ne peut 


que:François Pralet ait suc- 
doit, suivant eux, être attribuée absolument à une apoplexie 
idiopathique sanguine ,- et qu'en -outre la, présence. de th 
Je. nullement. été. dé- 


magistrat commissaire aux enquêtes rend compte, en présence 


dela cour, du public et de l'accusé, de tous les faite du procès ; 


ce compte-rendu oecupe les audiences du 16, du 47, du 48 et 


20; le ministre publi a pris a conclu contre 


iisitoire était surtout appuyé 


sur. des: | 


d'établir plusieurs points -de dissidence dans Ja. doctrine 
mise par MM: les professeurs de Gênes, de Paris et de Genève, 


et. succombé à. 


et: ont traité de la da 


dernière maladie de. François Pralet; .2°-des; partieularités né- 


Dans lès audienoës-des et qui ont sed réservéés 
pour là défense; M° Dubois, avoeatde:l’accusé, treaché 
à combattre ce: réqüisioire. fait ‘une der- 
nière consultation de M: Orfila-qui vénait-vorreborer tout: ce 
qui avait été avancé pares ainsi qhe bar 
les médetins chimistes dé Genève ét de Goties vontredék pré= 

Pendant les jourirées dés 26,408 gages se sont livrés à 
nne étude séparée de volumineux 

89, du matin, lieu réunion pour la 
discussion et vote. A ünetheare et demiié, um arréta été rendu 
qui venvute l'aceusé avec tata bition de nvèdeatre, sañs.frais 
ni dépens ; ives mis en dibetté après da no- 

tification officrelié dé Paive: parte greffier Dans des 
usages du pays, renvoi exécrement à 
ce qu'est en France le renvoi de l'accusation. : 


s 


LETTRE DE M... SAUCONY, PHARMACIEN . DE SAINTES, A M, LE 


re 
PRÉSIDENT DE L'ACADÉMIE ROYALE RE | | RC} NE. 


Monsieur le président. Dennis’ dix ans, les visites dois 
par d'article 31 de la toi da l'an avaient e8ssé 
mesure sans laquelle toutesdes dispositions qui se rattaeherit à 
la potice mnddicale ‘seraient Superflues; Ges abus'éañs nombre 
ont du s'introduire dans l'exerciee de la pharmacie ; c'ést:pour 
y mettre un terme et pour dissiper des craintes justement fon- 
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dées, qu'une pétition à lä date du'31 
sée au Ministre de l'Intérieur: : : 
: résülté;.qué l'adinistration 
 sée-par une fécessité si vivement:sentiey dais l'intérêt de là 
santé pablique, et-toulant s'associer par tine généreuse parti- 
_ wipation à -urté. œuvre Salutafre porté son dernier 
budget les fonds visités:dû jury médical, les- 
quelles doivent étre faites très proehainémremt. :: 51,1! 

De toutes les atteintes portées à l’art de guérir, lesplusfà- 
cheuses sont sans contredit celles qu'il reçoit du charlata- 
nisme ; c’est en vue d’un danger si éminent pour, l'honneur de 
la profession médicale, que de vives 
émanées du sein de l'Académie (1)... 

Comme corps savant, elle à sans 
tions à remplir, sous le point de vue scientifique, mais,il est 
pour elle un sentiment plus élevé peut-être , celui de l'huma- 
‘ Sous ce rapport, à ‘aurait-elle. pas quelques reproches à se 
| faire , aux yeux de la société, en se montrant ‘éternellement 
silencieube et indifférente à. ces milliers de prospectus qui 
sont autant d’outrages à la morale publique, et à cette foulé 
d'Annoncès de rétiédes sèbrèts Sotvént répétées ét qui con- 
fraement Veer de toi, ‘Femplissent Hos 

: On scomprénd puis por 
ter la longanimité à | 
question toute de,sa. competence , qui Jeuche de siprèsà gon 
honneur et à sa considéra à laquelle.se xa tachent 

Jalouse, de, sa, réputation, scandaleusement exploitée au 
profit de. la, .cupidité, il serait à désire r que. par une pro- 


— 
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testation éclatante, elle prit enfin’ l'initiative: qu'elle flétrit 
sans plus tarder tous ces effrontéscharlatans ; qui’ sous: le 
prestige de brevet d'invention, dont le privilège appliqué à 
la vente de médicaments, est em contradiction flagrante avec 
l'esprit de la doz, abusent indignement de l'autorité de son 
nom, pour donner de la célébrité :à leurs. découvertes ; et 
trompent ainsi, à Patde d'odieux mensonges, la crédulité 
publique en se disant, d'un: du monde à 
Il est temps à mon avis, un dont 
les progrès deviennent chaque jour, de plus en plus ‘compro- 
mettants pour la santé publique ; ‘est pour atteindre ce*but , 
que j'ai cru devoir m'adresser’ à vous, que je suis de 
votre nu à me seconder, dans les bonnes intentions | 


‘a 


Dans cet état de choses , et comme moyen officace de ren- 
_ dre fructueuses les’ visites dont je vous ai parlé précédemment, 
je viens vous prier de vouloir bien ‘me fairé eonnaître , le plus | 
tôt possible, ‘la liste officielle de tous s les remèdes approuvés 
jusqu'à ce jour par! Academie. 


Cette liste, entre les mains Tone qi 
tient ses pouvoirs:de la loi, est l'arme la plus puissante qu’on 
puisse employer pour combattre d’abord un. fléau, le plus — 
grand-peut-être qui dans ce moment in la hee et pour 
arriver ensuite: une répression salutaire. : 


Je ne crois pas m’abusér, mônsiéur, en comptant sur vos 
‘bonnes dispositions, 4 accueillir la démarche que je fais ad 
jourd’hui près de vous. Je regretterais d'autant plus qu'elle 
demeurât sans résultats, qu’en acceptant les fonctions de mem- 
bre du jury médical, j'y avais attaché une idée d'utilité pu- 
blique, que malgré.tous mes efforts, je. ne pourrais réaliser 


$ 
D 


DE PHAMMACIE KT DE TOXICOLOGIE. 277 
qwimparfaitement; l'Académie me refusait son puissant 
pers dans une occasion où il me semble si nécessaire. 


la faite M. Saucon par 'TAcadémie. 
‘Paris, le 3 30 mars, 1843. 


Monsieur: Le Conséil de l'Académie n après avoir pris con- 
naissance de votre lettre » al ‘décidé que | la liste des remèdes 
secrets approuvés par la Compagnie vous serait transmise, 

_ Cette liste est bien courte, ele ne comprend que deux re- 
mèdes. 

Les biscuits de M. de Paris. | 

-A la vérité, YAcadémie a reçu autres remèdes 
dont elle a parlé avec éloge : mais ces remèdes ne lui ayant 
pas été proposés comme des remèdes secrets, il est inutile d'en 
faire l'énumération, dans celte lettre. 

Du reste, quel que soit l'assentiment de V'Académie inabene: 
le plus favorable, jamais cet. assentiment n’autorise qui que ce 
soit à vendre un remède secret. La législation est formelle à 
cet égard, d’où il suit que vous étestoujours lemaître d'en 
réclamer l'exécution dans toutes ses rigueurs, | 

Je suis avec la plus parfaite considération, etc. i 
_ Le secrétaire perpétuel, | 

de ‘vous adresser mon'Mémoire sur les préparations amygda- 
lines; les'tablettes et la pâte qui‘figarent dans cé travail, ont 
donné lieu à:dés modifications, dont l'utilité mé fait’éprouver le” 
besoin’ d’ajoutér quelques mots à’ ce que j'ai’ publié‘sür cette! 


att bass 
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matière, ces deux praduits pouvant désormais être mis à pror. 
fit, sans laisser à craindre l’aliération assez. prompte qui der 
vait infaillislement aire, jusqu à un certain point pourtant, 
à leur adoption. 
En supprimant des tablettes ls moitié du tee, que 
Ton remplace par autant de sucre royal pulvérisé, on se met 
dans des conditions favorables à la conservation de ce ‘saccha- | 
rolé, La chose est telleinent vraie d'ailleurs , ; que deux et trois 
mois après leur préparation, ces tablettes n’ont nullemént 
perdu la savéur agréable que possèdent lés composés amygda- 
lins; qussi, je n'hésite plus à considérer celui-ci comme  pou= 
vant rivaliser, sous ce rapport, avec une foule de préparations 
| officinales journellement et utilement employées. 


Quant i a la pate, il suffit de  l'envelopper d'une couche de gé- 
latine sucrée, pour la réndre complètement inaltérable. Pour 


mettre ce moyen à profit, je forme un mélan ge gélatineux avec 
une partie de gélatine, une partie ¢ de sucre et une partie et 
demie d'eau, plus une quantité suffisante d'hydrolat de lau- 
rier-cerise, , pour aromatisér ; e plonge dans cet enduit bouil- 
lant, la pate coupée en losanges , dont je garnis des aiguilles à 
cher en ménageant un léger éspace entre chaque mor- 
ceau, et je place ces aiguilles ainsi disposées sur trois tiges 
horizontales, dans un milieu assez chaud pour opérer ‘la des- 
_ siccation de l’enveloppe , dans l'espace de quarante huit-heures 
au plus , afin que les morceaux ne puissent plus adhérer entre 
eux; puis j'introduis cette dans garnies en 
étain. | 

Au surplus, je pense que l'espèce de vernis gonme-gélaii- 
neux qui a été proposé en 1840 , comme une modification wile 
de çelui de notre confrère, M. Garot, peut remplacer celui 
dont je. fais usage. Tout le monde sait que ce composé est un 
mélange d'une partie de gélatine, de sept parties de pâte de 
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jujabes- et. d'une donner une 
consistance sirupeuse. ANT 


| DRAGÉES DE DE ETC. 


0 +, 


On verra par la description que nous 
duit que: Connaître méritait d'être 
d'invention." 


| On prend : pur... 30 grammes. 


On en forme mélange exact qui au bout de quure 
heures peut, étre divisé en soixante-douze parties que l’on 
roule e entre Tes doigts. ne 

On les recouvre de gomme ei et de sucre , on prépare pour 
cela Le une eau de rans arabique contenant le tiers de so son 
poids de gomme; 2° ° du § sucre en poudre. 


Pour) procéder on met les pilules d de copahu ¢ dans | une bassine 
étamée, de forme ronde, on verse un peu d'eau de gomme pour 
 humecter, on ajoute dy spore en poudre, puis on remue la 
bassine en tous sens, pour r recouvrir toutes le: les parties des pi- 
lules de sycre. On réitére trois fois la même opération, puis on 
porte à l'étuve chauffée à 25, les produits enrobés dé ‘sucre 
après les avoir disposés sur un tamis de crin. tr faut faire ob- 
server que lorsqu'on veut enrober les plus, la Dassine doit 
être chauffée à une température de 15%. ‘ 
On conçoit qu'on peut enrober de la même manière” les pi- 
Jules faites avec des poudres et un n mucilage. 


e% 


Formute du brevet d invention pris Le 2% mare 1837, 
| 
| 


OPIAT CONTRE LES PALES COULEURS, 12809 
brevet d'invention délivre au sieur 
Levent, le 2h janvier 1837, 
Limaille d’acier pulverisée.. 32 grammes 
Safran en poudre.......... 2 
Cannelle en poudre. ........ — | 
à Miel blanc... .. +62: 


à 


Pr. 81 grammes. 
Extrait de 18 
Acétate de morphine (préalablement 

dissous). | à 5 cantigr. 
M. 8. | | 

On embloie cette en et avec grands 
avantages dans les cas de rhumatismes articulaires, et contre 
_ les douleurs musculaires, etc. C’est un puissant auxiliaire aux 
moyens de traitements ET Mr prescrits dans ces cir- 
constances. | 


Créms 
_ Depuis quinze ans, la préparation suivante. me » procure a 
si beaux, de si constants succès dans le traitement des brülu- 
res, que je crois être utile en la comignant ici. 
Pr. : Chlorure d'oxyde de calcium 
Huile blanche du commerce 
 Mêlez bien exactement. 
Les pansements doivent être faits avec uD bi fe. ou 
_ mieux avec un taffetas gommé et fenêtré, enduit du mélange 
ci-dessus. On place sur ce taffetas un plumasseau de ouate de 


Li 


aa es. 
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coton recouvert aussi de cette oréparesion, et l'on maintient le 


tout avec une bande roulée quand cela est praticable, alors 
on exerce une compression aussi forte qu'il est possible de le 
faire, suivant le cas dans lequel on se trouve. __ 

Avant de procéder au premier pansement, on doit ouvrir 
toutes les phlyctènes, et enlever avec des ciseaux une assez 
grande portion de l’épiderme qui les constitue. 

On prépare le chlorure d'oxyde de calcium en mettant 
une partie de chlorite de ébaux bien sec dans trois parties 
d'eau. On agite plusienrs fois le vase qui contient ce mélange, 


laisse reposer, phis on décante ‘ou l'on filtre à volonté. 


_ Pour obtenir tout lé sûceès possible de ce traitement, i! est 


indispensable que les pansements soient suivis de légères cuis- 


sons, mais dont la durée ne doit cependant pas dépasser 10 à 
15 minutes. Quand ce résultat n'a pas lieu ; il faut nécessaire- 
ment accommoder la préparation sus- formulée jet à l'idiosyn- 
crasie des malades et à l’état de leur brilure, soit en concentrant 
plus ou moins la solution chlorurée, soiten variant la propor- 
que l’on y | 

re: 
Oxyde de zinc....... 

Pour 72 pilules. 
On prendra une de ces pilules le matin à jeun pendant la 


première semaine; on en prendra ensuite une le matin et une 


le soir jusqu’à cessation des accès. On en continuera l'usage à 
celte dose pendant trois moisau moins; leur emploi aura lieu 
alors, à doses décroissantes pendant deux mois, après lesquelles 
on les cessera pour y revenir tous les trois ou quatre mois 
pendant trois semaines au moins chaque fois , afin de prévenir 
les récidives. Ce traitement devra être ainsi repris pendant 
plusieurs années. per | 
2e SÉRIE. 9. 19 


[2 
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On choisira pour |’ ingestion des pilules le moment de la plus 
complète vacuité de Vesiomac, et l’on POMFFA AU besoin en 
augmenter progressivement la dose, 

Les deux observations que je puis ajouter aux quelques faits 
déjà publiés concernant l'efficacité du cyanure de fer contre 

l'épilepsie, sont loin de suffire, je le sais, pour fixer définiti- 
vement la valeur thérapeutique de ce médieament, Ce mest 
qu'un grain de sable de plus que je viens jeter aujourd’ hui 
dans le champ de la science. Mais si l’on était assez heureux | 
pour qu’une expérimentation suffisamment répétée continuât — 
d'être couronnée de semblables succès, on aurait enfin trouvé 
le moyen de salut d’une infiuité de malheureux qui traînent 
une vie déplorable, que gémit de ne 
changer. 

Les deux malades: traités par moi offraient des attaques très 
rapprochées d’épilepsie d'apparence essentielle, c'est à dire ne 
dépendant d'aucune cause appréciable à nos sens. J'en pu- 
blierai plus tard les observations. Je dirai seulement ici, en 
terminant, que comme il y a dans le commerce plusieurs va- 
riétés de cyanure de fer, afin d'éviter toute méprise et tout 
mécompte, il importe aux praticiens de bien s'entendre sur la 
préparation qu'ils prescrivent. | 

Je suis disposé à croire que le mélange ci-dessus, qu'on 
pourrait modifier au besoin, rendrait aussi d’iamenses services 
dans plusieurs autres affections conyulsives graves : la chorée, 
l’éclampsie, le dedirium tremens, etc. 


Pommade stibiée belladonisée. 
Pr. : Pommade stibiée. ,.........,..,., 31 grammes. 


M. s. 1. | 
Employée en frictions sur les parois de la poitrine pour com- 
battre plusieurs des affections des organes conteaus dans ceue 
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cavité, la pommade émétisée belladonée, préparée en suivant 
la formule ci-dessus, m’a toujours paru beaucoup plus aiieene 
_ que le pommade stibiée ordinaire. 

Huile d euphorbia lathyris. 
Obtenue par expression de la graine contusée , l'huile 
d’euphorbia lathyris employée un grand nombre de fois à la 
dose de huit à dix goues sous forme d'émulsion ou sur un 
morceau de sucre, a constamment purgé assez fortement et 
sans déterminer beaucoup de coliques, L'émulsion préparée 
avec la graine (12 à 15) et le sucre a aussi produit le même 
— effet; mais presque toujours le vomissement a eu lieu en même 
temps. De l'huile préparéeayec de la graine débarrassée de son 
périsperme, n ‘a point douné de résultat différent, Il est certain 
que si l'on pouvait parvenir à n’obtenir de l'huile d’épurge 
qu'un effet seulement purgatif, cela serail fort avantageux. Ce 
sujet de recherches n'est donc a à dédaigner, et je ne l’aban- 
donne point. 
Formule contre la soiatique. 
Pr. : Pommade stibiée.,,. 81 grammes. 


Extrait d'aconit papel. . 4 


M. s. a. 
Faire des frictions avec cette pommade le long de la partie 
douloureuse,avecattention de provoquer le développement d’une 
plus grande quantité de pustules sur Jes endroits où la douleur 
se fait le plus vivement sentir. Je dois à celte, préparation plu- 
sieurs succès. : 

Eptrait de fouilles de muguet. 
Un moyen que je crois devoir signaler, c'est l'extrait de 
feuilles de muguet (/zlium convallium album ) je l'ai em- 
ployé avec succes à la dose de 4 à 6 grammes dansle traitement — 
de quelques fievres intermientes. 
Liextréme amertume des feuilles du muguet m’ a conduit à 
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leur emploi comme fébrifuge , et je me > propose de continuer 
mes recherches à ce sujet. 

Action de l'urine sur le perce-oreille et la grosse fourmi 

des bois. | 

_ Les accidents déterminés par l'introduction dans le conduit 
auriculaire de l’insecte généralement connu sous le nom de 
perce-oreille, bien qu'exagérés par quelques auteurs timorés , 
n’en méritent pas moins cependant toute l'attention du méde- 
cin praticien. Il résulte d'expériences par moi faites que cet 


insecte meurt en moins d'une minute dans l'urine, et qu'il 
faut un peu plus de ce temps pour qu'il périsse dans l'huile. 


L'action insecticide de l'urine est encore beaucoup plus 
prompte sur la grosse fourmi des bois. On pourra au besoin 
tirer parti de cette expérimentation À que je me propose d’ail- 
leurs de continuer à l'égard de plusieurs autres insectes. 

DEBOURGE DE ROLLoTr. 
_ 

NOTE SUR LA PREPARATION DU SOUS ACETATE DE PLOMB 

| LIQUIDE. 

La dernière édition de la pharmacopée Française et divers 
traités de pharmacie, entre autres les deux éditions de M. Sou- 
_ beiran, recommandent de prépar.r le sous we de plomb 
liquide de la manière suivante : — 

Acétate de plomb cristallisé.... 3 parties. 
Litharge pulvérisée. À 
Eau distillée.. 0 9 


On fait bouillir dans une bassine de cuivre , jusqu'à ce. 


que l’oxyde soit dissous et que la dissolution marque 30° à 
l'aréomètre. 
La promptitude avec laquelle le cuivre s’oxyde, sous l’in- 
fluence de la chaleur, du sel de plomb, de l’eau et de lair at- 
niosphérique doit, selon nous, faire abandonner l’usage des 
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vases de ce métal pour la préparation de ce produit. Il est im- 
possible, malgré toutes les précautions prises en faisant usage 
de vases de cuivre, d'empêcher dans cette préparation, l’in- 
troduction d’une certaine quantité de métal qui peut quel- 
quefois aller jusqu’à donner une teinte verdâtre au sous- 
) 

Seuhciran recommande à la vérité un se- 
cond procédé préférable, se' a nous , et qui consiste à prendre 
3 parties de sel de plomb cristallisé, 4 partie de litharge et2 par- 
ties d’eau, que l’on abandonne sans doute dans un mortier ou 
dans une capsule de porcelaine, pendant plusieurs jours, en 
remuant de temps à autre, jusqu'à.ce que tout l’oxydé soit dis- 
_ sous. Le temps que demande ce procédé pour la préparation 
du sous-acétate de plomb, doit faire recourir très icquenment 
au premier procédé. 

Voulant obvier a Pintrodection du dans le sous. 
tate de plomb liquide, -et surtout apporter plus de prompti- 
tude dans.sa préparation, nous nous en acquittons dela ma- — 
niére suivante , qui nous donne un bon produit ayant sa den- 
sité et qui surtout est privé de la coloration cuivreuse. _ 

Nous prenons 3 parties d’acétate de plomb cristallisé que 
nous plaçons, soit dans une capsule de porcelaine ou dans un 
vase de terre vernissé, avec 9 parties d’eau distillée ; nous pla- 
cons sur le feu, et nous élevons la température du mélange gra- 
duellement, jusqu’au point de l’ébullition du liquide ; ensuite 
nous retirons du feu et nous ajoutons par parties, une partie 
de litharge pulvérisée, remuant continuellement , en quel- 
ques minutes la dissolution de la litharge est complète, et 
l'on filtre. La liqueur marque habituellement 30° de l’aréomètre. 
Nous ne doutons nullement que ce procédé facile soit préféré 
généralement. | F. G. Leroy, pharmacien, etc. 


> 
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CONSERVATION DU SEIGLE ERGOTE; 

-. Pour prévenir l’altération que peut éprouver Vetoes de 
seigle , dans les magasins des droguisies on dans les. officines 
des pharmaciens, et par conséquent, pour assurer la constance 
de ses effets physiologiques: M. Righini propose le mode de 
dont il les résultats les 
tageux. FES 
Dans des vases en en. en. 
grès, de la capacité de 450 à 200 grammes ; on place une cou- 
ehe de charbon végétah finement et bien sec ,qu'on 
recouvre d’une couche d’ergot bien serrée, puis on superpose 
de la même manière des coaches alternatives de charbon et de 
seigle ergoté , jusqu'à ce que le vase soit rempli, en ayant — 
_ soin dé bien presser chaque couche. pour ne point laisser de 
vides qui permettraient l'accès de Fair; enfin on recouvre ke tout 
d’un dernier lit de charbon , plus épais que les autres ; puis on 
ferme le vase hermétiquement et on le place dans un tieu sec et 
bien garanti d’ane trop forte chaleur. A l’aide dé ce-procédé, | 
 l'ergot peut être conservé , pendant av temps pour. #insi dire 
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| 
TOPIQUE PROPRE À LA édition DU FARCIN. 
Formule d’uñ médicament brévété le 18 avril 4838. 
Chlorure de meréure...... 30 grammes. 
Oxyde blané d’arsénic....: 45 — 
Sulfare jaune d’arsenie.... #9 
Euphorbe 15 — 


| 
| 
Huile de laurier. 190 
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On fait un mélange à aide d’utie doute chalétif, mélange 

a la consistance d’un onguént. Appliqué str les tamears où 

les boutons, it détermine, dit le brevété( M. Terrat, Phtlibert- 

Adrien’), une phiégose qui #'à potir résultat quate sim- 
ple qui se guérit d'ellé-méme avec plus grañde facilité. 

‘On voit que le brevet d’invettion accordé an sieur Tetrat 


mettaitentre ses mais 6t éntre cel Be dés persotnes 


it sa préparation, uw fitélange dé stbstanees toxiques 
suscéptibles de donner lien à des accidents d’üne hanté gra- 


vité; età déterminer Pempoisonnentent par absorption. 


Doué, 15 mars 1843 
Monsieur, dans la lettre'que j'ai ea Phonneur de vous écrire 
en réponse à la’ votre du 22 décériibre dernier ; jé’ vous ai 


parlé d'une résine de jalap que je soupgonnais étre fraudée 
parce qu'elle donnait les mêmes réactions que la résine de 
gaïac, par le chlore et les hypochlorites. Je vous transmets 
aujourd'hui le résultat des expériences que j'ai faites dans le 
but de savoir, si cette résine était fraudée, ou bien si elle pos- 
sédait réellement, comme la résine de gaiac, la propriété de 
réagir en bleu par le chlore, et en vert par les hypochlorites 
de soude et de chaux. 

D'après les essais que j'ai faits a ce sujet, fa teinture de 
résine de jalap pure précipite en blanc par le chlore et en 
jaune sale par les hypochlorites. tl § ‘agit done d’une sophisti- 
cation. | 

Cette sübstiméé qi est composéé de pairtids dgates environ 
de résine de gaiac et de résine dé jalap, se Fapproche plus par 
ses ‘caractères physiques de la première dé ces deux résines 
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que de la seconde. Son odeur est vere sa cassure est 
plus lisse que celle de la résine de jalap.. 

Le chlore bleuit l’alcool qui en contient en solution, : mais ce 
réactif n’accuse pas au delà de 1/40,000 de cette résine mixte, 
tandis que 1/80,000 de résine. de gaïac pure, est décélé par cet 
agent. C'est une forte présomption pour croire que la résine 
de gaïac est pour moitié dans ce mélange. _ We 

L'huile essentielle de térébenthine dissout la résine de jalap 


sans attaquer la résine de gaiac. A l’aide de ce dissolvant on 


peut séparer les deux substances. On pulvérise-la résine et on — 
la met en digestion dans un matras avec de l'essence de téré- 


benthine que l'on renouvelle jusqu’à ‘ce’ qu’elle ne se charge 


plus de principe résineux; on réunit les liqueurs et on éva- 


pore. La résine de obtient par 
l'alcool. 


Ce qui reste dans le matras est la résine lis elle a 
besoin d’être purgée par l’alcool, de’ l'odeur a essence de téré- 
benthine qu’elle retient. 


C’est en opérant ainsi que j'ai pu séparer une égale quantité, 
à quelque chose près, de chacune des deux résines mélangées. 


L'une, dissoute par l'huile essentielle, donne une teinture. 
alcoolique qui précipite en blanc par le chlore et en jaune sale 
par Vhypochlorite de chaux, sans indiquer la plus minime 
quantité de résine de gaiac. Elle possède à un haut degré la 
propriété purgative d’une bonne résine de jalap. | 

L'autre, non dissoute par l’essence de térébenthine, a tous 
les caractères de la résine de gaïac pure : 1/80,000 dans Val- 
cool est rendu sensible par quelques gouttes de chlore. 


On reconnaitra donc facilement la résine de gaiac mêlée à 
celle de jalap en dissolvant quelques centigrammes de la résine 
suspecte dans huit ou dix grammes d'alcool, cette liqueur 
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deviendra par le chlore d’un bleu plus ou moins intense, sui- 
vant la quantité de résine de gaiac en solution. 
_ J'ai, etc. PELTIER, pharmacien. 


THÉRAPEUTIQUE. 


— 


SUR L "EMPLOI DE L "HUILE ETHEREE DE FOUGÈRE MALE. 


Dans un des numéros de votre journal, M. Marinus fait 
connaître un moyen quia été employé par bien des médecins 
et pharmaciens, mais presque toujours sans succès (1). 

M. Bonnefoy, pharmacien à Hyères (Var), fit prendre, il y a 
quelques années, par un ouvrier qui avait le tænia, une décoction 
très concentrée d’écorces fraiches de racines de grenadier.. Ce 
traitement , continué pendant deux mois, ne fit rejeter que. 
quelques portions de vers. . 

Plus tard, étant élève en pharmacie à Genève, où let tenia est 
très fréquent, je vis avec plaisir que l'écorce de racine de gre-. 
nadier était remplacée par l’huile éthérée de fougére mile, . . 

M. Coindet, docteur médecin ¢ de cette ville, : nous avait donné 
connaissance d’une formule dont l'emploi. a tonjours eu un | 
plein succès. | 

Le malade devait, quelques jours avant l'administration a 
médicament, se nourrir de potages, de bouillons trés gras, en- 
suite prendre en deux doses (1) la préparation suivante: 

Pr. : Huile éthérée de fougére mâle.... 2 gram. 40 cent. 7 
Calomel à la valeur............, » ad. 


(1) Nous ne sommes pas de l’avis de notre collégue. Les faits que nous | 
avons pu observer nous ont démontré toute l'efficacité de Pécorce de ra- 
cine de grenadier. 


(2) On doit prendre la première dose de pilules le soir en se viens, 
et l’autre le lendemain matin de très bonne heure. 


_ 
| 
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Poudre dé fougére mâle (fratché= 
> ment pulvérisée }, . q. s., pour 
former des pilütes de......... » 20 centig. (1). 
Deux heures après la deriiére dose de pitutes, if prenait 
60 grammes d'huile de ricin, et peu oi ea pv il rendait 


le ver tout entier. 


‘Un seul fait s’est présenté chez moi depuis mon établisse- 


| ment, et ja ai nn de ce traitement le per heureux résultat. 


J.-B. Gancin. 


SUR LES AGENTS PROPRES A DETRUIRE LA PROPRIÉTÉ CONTA— 
GIEUSE DE L'OPHTHAÉMIE GRANULEUSE ET ve LA BLENNOR- 
RHAGIE. 

M. le docteur Decondé , chirurgien militaire vide él a én- 


_trepris d’intéressantes recherches et à fait dé nombreusés ex - 


périences sur le fluide blennorrhagique et sur éélui des granti- 


lations ophthalmiqués , tire de ses observations ét des résanats 


qu’il a obtenus, les conclusions suivantes 

4° Le ffüide gonorthéiqué, qitéffés qüé soiént soni 
son ancienneté et l’époque à laquélle if a été récteftli, a paru 
constaminentContagiéux et propre es 

2° Traité par les injections au nitrate ce liquide 
n'est plus contagieux sur les cette 
opération. 

3e La matière ne recouvre lé caractére virutent die dans les 
cas où les injections, ayant cessé d'ên'e faites, l'écoulement re- 
paraît ou persiste. 

&° Le chlorure de chaux liquide, par son mélange avec les 


(1; Les pilules se font très difficilement, mais il faudrait se garder d’y 


ajouter du savon en poudre ni d’xatres substances; cé qui dimfnuerait 
leur action. 


| 
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mucus gonorrhéique et Fe, possède nent la pro- 
priété d’en neutraliser la viralence. rine | 

5° Cette action est persistante, et, après le engines du 
chlorure, la matière ne devient pas de nouveau viralente. 

Les mucus gonnorrhéique et ophthalmique peuvent im- 
punément être déposés dans l'intérieur de l’urèthre ou entreles 
paupières, pourvu qué cette opération soit précédée ou suivie | 
immédiatement de Fgnstitlation dé chlorure de chaux liquide. 

7° Enfin , on linge imprégné dé matière purulente ophthal- 
_mique dépuis quatorzé mois, appliqué sur un morceau de cuit — 
fixé pat ses bords sur l'œil d'un chien au moyen de poix navale 
ét de manière que la pièce imprégnée ne pat toucher ni lé globe 
de l'œil, ni les nen a and moins dès 
nélations. - À 

| Get déductions sont; sais contredit, de la plus haute 
tance, et paraissent méritèr de fixer l'atténtion de tous les 
ticiens: ( Aréhives de la ; 1841. 


OBSERVATIONS SUR af. TRAITEMENT DES BLENNOR RHAGIES 
. CHRONIQUES , 
Eugene Mancnrann, dé Fécamp. 

écoulements du canal de l’utèthre, lorsqu'ils sont 
passés à l’état chronique, et qu'ils durent depuis quelque temps 
sont , il faut bien en convenir , le désespoir des praticiens. Les 
moyens thérapeutiques mis en usage jusqu’à ce jour , quelque 
variés qu'ils soient, échouent dans un grand nombre de cas, 
etles infortunés atteints de ces honteuses infirmités, incura- 
_bles pour la plupart du temps, ne peuvent ressentir les dou- 
ceurs de la famille, ou, s'ils sont assez imprudenis pour se 
marier, ils ont le chagrin de voir leurs enfants malades, ou. 


succomber à une mort précoce, après. avoir enduré 
frances plus ou moins cruelles. | 
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Frappé depuis longtemps, des inconvénients que présente 
l'usage prolongé du baume de copahu, et du peu de succès que 
l'on en obtient pour le traitement de ces écoulements , surtout 
lorsqu'ils sont à l'état chronique, j'ai cherché quels seraient les 
moyens de les combattre en s'aidant des données les en posi- 
lives de la chimie et de la physiologie. 7 

Nous savons tous maintenant, qu’un certain nombre he pré- 
parations métalliques, lorsqu'elles sont administrées à l’inté- 


rieur , sont absorbées plus spécialement par certains organes , 


et expulsées ensuite par les voies urinaires : telles sont les pré- 
parations arsénicales, plombiques, argentiques, etc., etc... 
En considérant les sels de plomb, sous le rapport de leur 


propriétés astringentes, j'ai pensé que l’on pourrait les employer 


avec succès pour la guérison de ces maladies ; j'ai donc fait faire 


l'essai sur un assez grand nombre de malades, de la potion sui- 


vante, à la dose de trois cuillerées. chaque jour, deux heures 
avant ou après chaque repas, et pronive toujours son usage a 
été couronné desuccés. ss, 
Pr. : Acétate de plomb crittallisé. À 0,40 
Morphine cristallisée. . . . . 0,10 
Acide acéliqueconcentré . . . 3,50 


Siropdesucre . . . . 60 
Mélez. | 


Ne serait-il pas possible d'employer aussi avec succès le chlo- 
rure d'argent, sous forme de pilules (1)? La théorie l'i ndique , , 


et il me semble que cette question mérite au plus haut degre de 
fixer l'attention di des praticiens. 


ae Déjà le chlersre d'argent, le chlorure d’argent et d'ammonis ue 
sont employés : les pilules antivénériennes du docteur Ser re, de Mont- 
pellier, sont composées de poudre de chlorure d’argent et d’ammonia- 


que, 5 centigrammes; de poudre d'iris 1 gramme, de conserve de roses. 


Q.S. pourfaire quatorze pilules. 
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HYGIÈNE PUBLIQUE. 

VIDANGE DES FOSSES D’AISANCE. (Asphyxie.) 

… Nous devons signaler le fait suivant, parce qu’il peut démon- 
trer le danger que présente l’ancienne méthode de vider les 
fosses d’aisance. « Des ouvriers avaient commencé à nettoyer 
la fosse d’aisance d'une des maisons du sieur Schlinck. Déjà 
ils avaient rempli quelques ‘tineties de vannes, lorsque, vers 
neuf heures et demie, Pierre Weber, journalier, âgé de trente- 
deux ans, voulant accélérer le travail, se disposa à descendre | 
dans la fosse, à l’aide d’une échelle qu’il venait d’y placer. A 
peine eut-il dépassé le tuyau , et se fut-il baissé vers le fond, 
qu'il y tomba asphyxié par le gaz qui s'en dégageait. 

» Michel Binefeld , aussi journalier, âgé de vingt-cinq ans, 
ayant vu disparaître Weber, son beau-frère, descendit l'échelle 
avec précipitation pour lui porter secours. Mais les mêmes 
causes produisirent instantanément les mêmes effets, et Binsfeld 
alla tomber à côté de la er victime bas son zèle i impru- 
dent. | | 
» Henri Zeug, auquel on avait attaché une corde autour du — 
corps , se mit alors en devoir de descendre : il ne fallut qu'une 
minute pour lui faire perdre connaissance. Après qu'on l'eut 
remonté, un sublime dévotiment s’empara de l’ame du jeune 
Nicolas Didier. | 

» Malgré l'évidence du danger, il descendit, attaché comme 
Zeug, et dut être remonté aussitôt dans le même état que ce 
dernier. 

» Personne n’osant plus se risquer dans cet antre dé la mort, 
on s’empressa d’y jeter du chlorure de chaux , afin de neutra- 
liser les effets des miasmes délétères. 

» On continua à extraire les matières liquides, pour faci= 
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liter la recherehe et l'extraction oes deux eadavres, 39 eut 
lieu à une heure et demie du matin. 

« Des hommes de l’art et la justice, ainsi qu’un ministre de 
la religion, s’étaient rendus sur les lieux de cette scène de dé- 
solation, dès qu'ils avaient eu connaissance de ce double et ir- 
réparable malheur. — Weber était époux et père. — 

Si l'on recherchait quel a été le nombre des ouvriers qui ont 
succombé par suite d’asphyxie dans les mêmes circonstances, — 
on serait effrayé. À une époque où nous nous ocenpions de re- — 
cherches sur l’asphyxie par le gaz émané des fosses d’aisance, 
il était arrivé à notre connaissance qu’à Paris, de septembre 
1817 à octobre 1833, il y avait eu, lors de la vidange de dix 
fosses, vingt-neuf ouvriers asphyxiés, sur ces nes die douze 
avaient succombé. 

On se demande comment il se fait que lé gouvernements ne 
cherchent point à faire mettre en pratique les procédés salubres 
pour la vidange des fosses d’aisance, tels que les porcédés Payen 

et Buran, les procédés Suquet et Krafft, procédés à l’aide des- 
quels on peut utiliser, sans qu’il y ait danger pour la santé pu- 
blique , les matières fécales solides et liquides, les unes pour 
servir d'engrais, les autres pour fournie des sels ammoniacaux 
employés dans les arts. 


HYGIENE. 


OBSERVATIONS MEDICALES. 


Accidents déterminés par les émanations des fleurs de 
| tubereuse : par M. B. Desource, de Rollot. 


Quand on voit journellement des personnes vivre en bonne 
santé au milieu des odeurs les plus fortes, rester impunément 
dans des appartements remplis de fleurs très odoriférantes, on 
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a peine à sc persuader qu’il est d’autres individus qui, placés — 


dans des conditions semblables, ne tarderaient pas à en éprou- 
ver des accidents quelquefois 1rès graves. Déjà pourtant l'ex- 


périence a fréquemment mis cette vérité hors de doute, et 
l'observation suivante la vient encore confirmer. _ 


Appelé au chateau de B... pour donner des soins à une dame, 


je la srouvai dans l’état suivant ; impossibilité de se tenir de- 
bout, à cause d'un état tel du membre pelvien du côté gauche, 
qu’il y avait tendance continuelle à tomber de ce côté toutes 


les fois que la station ou la locomotion était essayée. Cette 


_ dame se plaignait en outre d'une forte céphalalgie , etelle était 


dans un état d’assoupissement presque invincible, Le regard 
était languissant , les pupilles offraient une dilatation assez 


marquée, la paupière supérieure du côté gauche offrait des 


mouvements Convulsifs fort importants, et les membres de ce 
côté étaient le siège aussi de contractions spasmodiques qui se 


 répétaient très fréquemment. La face était animée, il existait 


quelques nausées et des envies continuelles et vaines d’uriner, 
Le pouls était un peu plus plein que dans l'état normal, mais 


il offrait pas la moindre irrégularité. En cherchant à à i 


la cause de l’accident que j'étais appelé à combattre , j'appris 


_que cette dame, qui d’ailleurs était d'une grande susceptibilité 


nerveuse et âgée de 38 ans, avait respiré pendant presque 
toute la journée les émanations d’une grande quantité de fleurs 
de tubéreuses qui se trouvaient placées en massif tout près de 
la fenêtre du salon où elle était restée à travailler. Les acci- 
dents dont je viens de parler augmentérent encore d'intensité. 
Quelques heures après ma visite, plusieurs immipences de 
syncope sy joignirent, les mouvements spasmodiques des 
membres devinrent plus considérables, et le pouls offrit des 
intermittences assez rapprochées. Cependant peu à peu tout 
rentre dans l'état normal sous l'influence de la respiration d'un 
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air pur et frais, de bains de pied sinapisés et muriatisés, du 
décocté de café et de boissons acidulées avec le vinaigre ou le 
~ sucde citron. Le lendemain, il ne restait plus à cette dame que 
beaucoup de faiblesse musculaire, surtout du côté gauche , 


quelques jours après elle était rentrée dans son état de santé 
habituelle. | | 


sur LE GISEMENT DU DIAMANT DANS LA PROVINCE DE MINAS- 
| -GERAES, AU BRÉSIL. 

D'après M. S.-J. Denis, ex-administrateur-ingénieur de la 
Compagnie brésilienne Uniaô-Mineira, l’itacolumite véritable 
est la roche dans laquelle se trouve le diamant, et on doit la 
regarder comme son gisement spécial. C’est une roche de tex- 
ture schisteuse , composée de quartz et de talc , et qui présente 
une infinité de nuances ; à la partie inférieure elle est très tal- 
queuse , perd continuellement de son tale et arrive au point 
supérieur à ne former que des masses de quartz à grains fins 
liésentreeux, ce qui la rend quelquefois compacte , et d’autres 
fois à texture grenue et granuleuse. 

Les Brésiliens qui exploitent le diamant divisent les , dépôts 
qui le contiennent en deux espèces qui sont bien les mêmes, 
mais d'aspect différent. | | 

Les premiers, qu’ils appellent gurgulho (aided: se 
trouvent 4 la superficie du terrain, recouverts par une mince 
couche de sable ou de terre végétale, dans des plaines élevées 
ou.basses, le plus souvent marécageuses, appelées vangens ; 
ils sont composés de quartz amorphe brisé en fragments plus 
ou moins gros, non rou'és ni agglutinés, mélés de beaucoup de — 
sable ; il s’y trouve de l'or en grains, en paillenes, el 
du platine, du fer oligiste, etc. 


a 
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roulés quartzeux , parfois liés entre eux par une argile ferrugi- 
neuse, et renfermant diverses espèces minérales. Cet assem- 
blage repose ordinairement sur des argiles talqueuses diverse- 
ment colorées ; ou sur des gneiss:entièrement reprit 
l'on po (Ann. de la médec. belge, 


Ce schisté, trouvé aux environs de Paris en 1821, sous une 


couche de calcaire, était composé : : d'humidité 22,6; de bitume 
| ne-44,8;-de carbonate de chaux 3; de 
sulfate de chaux 3; -d'oxyde:de: fervet-de manganèse 2,4; de 


26 ; de silice 19; d’alu 


carbonate de: magnésie fourni “par da-distillation un 
chaFôn léger , nôïf, puivérulent dans lequel l'analyse a in- 
diqué ensuite ad pour cent ¢ de ch 


44 Ta. 


3 
. 5 


Pa: gram. 


_, de néroli bigarade. 32 


Mélangez le tout ; laissez digérer 24 heures ; distillez 
au bain-marie pour, retirer 19 livres et demie de produit, 


Après refroidissement, mettez dans la cucurbite vidéo leré- 
9° SÉRIE. 9. 20 


et de matière 


~ 


L'autre dépôt, appelé casealho, est composé de cailloux 
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sidu de la distillation, avec pone en 
retirer environ la moitié. it 210 

Ajoutez du alenalique | jusqu'à 
que le mélange marque 34 degrés à l'aréomètre de 7 : 


| | ET. 


€e. ial simple censiste à dissoudre à chaud 45. ‘grammes d'iode 
dans 60 grammes d’un on de potasse à l'alcool , d’une densité de — 

1,330, ce produit est an mélange d’iodure de potassium ‘et diodate de 
potasse, on l'étend de 750 grammes d’eau pour dissoudre complètement 
ce dernfer sel, et on fait passer un courant de gaz sutfirydrique dans-ce 
solutum jusqu’à ee qu'il y en-ait unlégerexets) Apres vin gt-quatre heures 
de contact on filtre pour séparer.le.saufre.qui s'est séparé en poudre 
jaunatre, et on fait concentrer jusqu'à cristallisation. | 

Dans ce procédé l'iodate de potasse formé est décomposé par l’acide 
_sulfhydrique, et il se- forme un ‘de de potasse qui reste mé- 
langé à Viodure. De 


| ABREPARATION DE, ASIDE OFALIQUE PAR LE SUCRE. 
“= n traigant une partie de sucre. desséché a + 100° par 8 parties 174 d’a- 


cide azotique, d’une densité de 1,38 , ‘et faisant évaporer jusqu’au 
sixième la liqueur, ¢ on obtient d’après M. ‘Schlesinger, en moins de deux 
heures, à: 60 poar-cent d’acide vralique- cristallisé régufièrement. 


“PREPARATION DE L’ ESSENCE DE ROSES EN, ARABIE. 
Après avoir jeté les roses épluchéés dans la cucurbite dan alambic, 
on y verse dé l’eau avec addition d’üne assez grande quantité de sel ; 
après trois fours-de-maeération on distifie: dense ur atanthic ordinaire, et 


à 


DE PHARMACIE ‘RY DE: FOXICOLOGIE. 299 
on continue Fopération jusqu'à ce que le produit distillé prenne une — 


couleur jaune. 

Qn met à part les premiers produits ot om Salt 
dans des vases d’argile placés dans l’eau, 

Pour séparer l'essence, de l'eau. distillée de roses, on ecole de cette 
eau de grands vases d'argile porenx } et après des avoir couverts avec du 
linge, an lesænfonce par rangées dans la terre en lès recouvrant à l’exe 
térieur de paille mouillée, et qu’on tient bumectée. Au bout de dis jours, 
suivant la fraîcheur des nuits, op aperçoit à la surface de l'eau une 
couche concrète et cristalline d'huile de roses, qu'on, enlève avec une 
écumoire. L'eau de rose privée de la plus grande partie de son huile est 
livrée ensuite au commerce. Repertorium für die Pharmacie.) Le 


EXTRAIT-DE L'ACIDE DE WURINE DE VACHE. 

| Ce procédé employé par M. Fownes’ consiste À faire évaporer au bain 
marie jusqu’au ‘dixièmié-de soh volume, dé Purine fraîche de vache, et 
à y verser après refroidissement, de’ l'acide chlorhydrique qui y déter- 
mine- M! précipitatioi d’une grande quantité d'acide hippurique impor. 
On pritifie ce dévmier en le dissolvant dans l'eau bouillante , et en faisant 
passer travers te liquide Chand un courant de gaz chlorè. L’acide 
hippurique qui se dépose par fe reffoidisement fi’est pas encore pur, on 


Je redissout dans’ un faible solutum de soude, et après l’avoir décoloré 


par une filtration sur du charbot animal, on ajoate un léger excès d’a- 
cidé'chlorhydrique qui jisote Facide hippurique ew cristaux blancs ai- 


guillés. D'après M Fownes, en opérant par ce procédé avec une urine 


ammoniacale de vache on de Facide benzoique. 


MOYEN DE RECONNAITRE PRÉSENCE DR ACE SULFUREUX DANS 
cunius oo 10 PROBUITS DU COMMERCE... 

MM... Fogdog, et. Géklis, proposent le. procédé pour: décéter la 
présence da J'acide libre em combiné dans divers produits du 
commerce; On mek dass un flacon: du zinc pur grenaillé, om.ajoute la 
substance à examiner disoute, puis on versede acide sulfurique pur : 
il se dégagealors.du gaa de gna suifhydrique ; si Va- 
cide sulfureux existait. dans da matière qu'en examine, ka formation du 
gaz sulfhydrique est due la, décomposition da acide sulfureux par 
l'hydrogène naissant qui se dégage, et la présence de ce gaz est fax 


‘ 
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cile A constater ,en faisant passer le gaz dans un solutum d’acétate de — 


‘après les auteurs de cette note, un huitième de centimètre cube 

acide sulfureux dissous dans 15 grammes d’eau acidulée par l’acide 

sulfurique, donne une réaction très sensible avec Vacétate de plotfib. 

| | "TL. L 


PROCÉDÉ POUR RECONNAÎTRE Pan ‘UNE SEULK EXPÉRIENCE L'EXIS— 
TENCE DE L'IODE ET DU BROME DANS LES PRODUCTIONS MARINES. 


Ce procédé publié par M. ‘Alph. Dupasquier est aussi simple. qu "utile 
pour décéler en peu de temps, dans lés éponges, les coraux, la mousse 
de Corse et beaucoup de substances marines, la présence de.Viode et du 
. brôme. Il est fondé sur la, décomposition des. iodures. et. brômures ‘par 
le chlore, la coloration de Vamidon par Viode mis om, Aberté, ct la. solu- 
bilité du brôme dans Péther sulfuriques, 

Après avoir calciné dans un creuset. fermé la snbstence naan 
traite le charbon qui en provient par deux fois son poids d’eau dis— 
tillée. bouillante, on filtre le solutum aqueux. Qn introduit . ensuite 25 
_ centimètres de ce liquide dans un tube de 2 à 3 centimètres de diamètre, 
sur 50 à 60 centimètres de longueur, on ajoute un peu de, solutum. d'a- 
‘midon et l’on y verse goutte à goutte un solutum de chlore. L’iode mis 
en liberté bleuit d’abord l’amidon ,, mais par l’addition.d'une, nouvelle 
quantité de solutum de chlore, la couleur bleue disparaît, elle est rem- 
placée par ung, couleur jaune due au brome qui.est ensuite séparé. Pour 
isoler ce dernier on verse de Véther suifurique dans le. tube, et on agite 
pendant quelque temps, l’éther:se-sépare en quelques slap menue en 
jaune rougeatre par le bréme qu’il-a dissous. BA 

Lorsque le charbon de la substance organique renferme un sulfure 
alcalin, celui-ci s’oppose à la réaction indiquée ci-dessus, alors il faut 
préalablement décomposer le suifare pat un solutum de sulfate de zinc 
qui n’exerce aucune action sur l’iudure et le brômure qui reste dais 
la liqueur , l'opération doit être terminée comme nous l'avons exposé 
dans le précédent paragraphe. Par ce procédé.M. Düupasquier a reconnu 
la présence d’un iodare et d’un brômure dans le fucus cfispus. 

(Journal de pharmacie, page 112, +. mi.) LE. 
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DE ET DE ‘Toxtcoberr. 


DU CALOMEL (protochlorure de mercure), PAR LE PRO- 
CÉDÉ ANGLAIS. 

D'après les indications fournies par M. Calvert,’ l'appareil éniployé en 
Angleterre pour obtenir en poudre impalpable’ le mercure doux, con 
siste en un cylindre de fer, de 0,75 de long, sur 6,30 de diamètre, fermé 
à l’une de ses extrémités par un obturateur pour y introduire les ma- 
tières propres à produire le proto: hlorur®e de mercure’ Pautre extrémité 
a une espèce de col qui pénérré # fleur de la paroi d'üñe chambre 
en briques, garnie de dalles en pierre calcaire. Cette chambre a 2,06 de 
hauteur sur 1,33 de largeur, elle porte une ouverture par laquelle on 


peut retirer le produit fabriqué: On iatroduit dans le cylindre le mélange 


de protosulfate de meroure et de. chlorure de sodium, et le proto 


chlorure de mercure qui e® résulte, après s'être condensé sur les pa- 

rois de la chambre, n’a plus besoin,que d’un simple lavage à l’eau pour 

_ être privé du sublimé corrosif qu'il perenne (Journal de phar- 


SOLUBILITE DU PROTOSULFURE 1 D’ 'ANTIMOINE, DANS L’AMMONIAQUE. 
__M. Garot a constaté qu’en laissant macérer dans de l’ammoniaque li- 
quide, pendant plusieurs jours, du protosulfure d’antimoine porphy- 
risé à l'eau, une petite proportion de ce composé se dissolvait- dans ce 
solutum alcalin, et que par l'évaporation on obtenait une matière cris- 
talline d’un beau rouge, formant 2 pour cent du sulfure employé : la 
solubilité dés sulfures d’arsenic dans !’ammoniaque, et la manière dont 
ces solutions se comportent à lair, ont porté. M. Garot à chercher un 
moyen simple de distinguer la présence de ces sulfures dans le proto— 


sulfure d’antimoine en laissant exposés” a Pair pentlant quelques jours des 


solutums dans l’ammoniaque liquide, 1° de sulfure d’arsenic; 2° de sul- 
fure d’antimoine pur; 3° d'un mélange de ces deux sulfures ; ils se 
troublent et laissent déposer une partie de ces sulfures. Après avoir 
filtré ces solutums on les sature par l’acide chlorhydrique, il se produit 
encore un précipité jaune abondant avec le solutum de sulfure d’ar- 


sénic ainsi qu'avec celui du mélange des deux sufures ; mais le solutum 


de sulfure d’antimoine pur, donne un louche blanc 4 peine sensible. 
Cette réaction permettra donc de s’assurer de l’existence du sulfure 


d’arsenic dans le sulfure d’antimoine du commerce, ( Journal de phar-_ 


macie, page 118, t. II. ) | | J. L. 


. 
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BAINS NITROMURIATIQUES CONTRE LA SAMVATION MERCURIBLLE. 
Formule de M, BAUMGARTNER de Genève... 1. 
Acide 8-grämmies. : 


PARATIONS FERIFUGES A EMPLOYER DANS LE TRAITEMENT 
| DES [FIÈVRES DES MARAIS}; 4 
Par M, père, de Saint-Gilles (Gard), 
1° Poudre aérophore jérifuge. 
Pr, Acide tartrique............ 9 grammes. 
Sulfate de,quinine.. gases, 10 pentigrammes. 
Triturez bien ensemble, et ajoutez au mélange; | Tree 
Bicarbonate de soude.. 120 centigrammes. 
Sucre en poudre,..... 2 grammes. 
Pour une dose à prendre dans un demi-verre d'eau à Pinstant de Her 
 fervescence. 
Ou bien, on dissout séparément, 30 ‘dedu, Te mélange 
de l'acide tartrique et du sulfate de quinine, et celui du bicarbonate de 
_ soude et du sucre, puis on mêle les deux solutions et on les fait boire 
pendant que V’effervescence a lien. _ 
2° Eau gazeuse 
Pr. Sulfate de quinine......... 60 centigrammes. 
Aoïdé tartrigue.......:... 4 grammes, 
Bicarbonate de soude 
Sucre en poudre . 
s 
Hi faut avoir soin d'introduire d’abord dans la bouteille, le sucre, le 
sulfate de quinine dissous dans l'acide tartrique, etimmédiatement après 
le bicarbonate; on bouche aussitôt hermétiquement, pout aitu Ja 
sortie du gaz. 
Cette eau se prend à la doué d’un dewnt-verre : ou d'an verre toutes les 
deux heures. | 


Dans les établissements pre minérales artificielles gazeuses, il serait 
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une plus simple que la précédenie, en faisant 
ajouter à 1 litre d’eau, de 50 centigram; à f gramme de saifate de quinine 
dissous préalablement dans ane égate quantité d'acide tartrique ou ci= 
_ mélangeant avec l'eau de Seltz, et if pense que ce dernier mode d'ad- 
ministration comme moyen prophylactique ou curatif-des Sevres is- 


POUDRE CONTRE L'AMÉNORREÉE. | 
Par M. le docteur TSUIERSCHEI , de Franenburg. 
Pr. Extrait de feuilles dif... 10 centigrammes. 
Calomel préparé a la vapeur. | 5 » | 


Huile volatile de sabine..... 1 goutte. 
Met F.S. A. une poudre parfaitement homogène. 
Pour une dose. _ 
L'auteur conseille usage de spécialement dans les cas 
d'aménorrhée compliquée de chlorose. 
Il en fait prendre une dose; matin et soir, délayée dans at Tateston 
théiforme de menthe potvrée et de safran côénäbfémént édulcorée. 
(Caspar's die à Hlkinde) 


. 


Pr. Haile de foie'de raie... 1% grammes, 
“Extrhitde feûittes de noyer: 
lodure de potassium...... 6 ». 
Sirop de quiaquina.......° 
Dans ce Ja est due à M. Vanier (du 
Havre), l’auteur ne pouvant élever assez haut la dose d'huilé de foie de 
_ raie, dens ik tenait surtout masquer la saveur, Vautear, disoss-nous, 


\ 


; 
| 
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s'est efforcé d'augmenter l’action de cette huile, en Jui «associant dif- 
férentes substances qui paraissent agir d’une manière à peu près aualo- 
gue dans les mêmes affectians : c'est pour cela qu’on voit figurer au 
nombre des éléments constitutifs de ce médicament Fextrait de feuilles _ 


de noyer, l’iodure de potassium et le sirop de quinquina. . . .. : 


Le sirop antirachitique s’administre, contre les. uns formes de 
cnet à la dose de quelques cuillerées à bouche, le matin à jeun, 
chez les enfants. des Hôpitaux des à 


EMPLOI DU BISULFURE DE CARBONE. | 
% sait que Fuyberg , rapporte quelques exemples de l'efficacité Fa 


soufre carburé, pris à l'intérieur, contre des cas de rhumatisme, de 


goutte chronique, etc., et à l'extérieur contre la brûlure, _ | 
M. Otto de Copenhague, vient d’expérimenter avec succès le bisul- 


fare de carbone dans le rhumatisine, la névralgie, etc. Il prescrit quatre _ 


gouttes, toutes les deux heures, d’une mixture composée avec une partie 


_de cette substance et deux parties d'alcool rectifié, 


T4 


. THERAPEUTIQUE. . 
_ TRAITEMENT DE L'HYDROCÉPHALE AIGUE PAR L'I0DE;. 
| . Par M. le docteur SEYFFrER, de Heilbronn. 

M. Seyffer, qui considère l’hydrocéphale aiguë comme un résultat de 
la diathèse scrofuleuse,a employé des. moyens nombreux et variés 
(sansgsues, calomélas, digitale;:affusions froides, etc.) contre cette af- 
fection, sans en obtenir de résultats avantageux, Cette :inefficacité de 
toutes les médications recommandées jusqu ici par des thérapeutistes, 
Pa engagé à recourir à l’administration de l'iode. Voici le mode qu’il a 
suivi pour l'administration de ce médicament-dansie premier stade de la 

Pr. Iodure so à 75 
Eau COMMUNE, oo « 

Faire dissoudre. : - : 

Pour un soluté dont on ais L une PR à bouche toutes les 
deux heures, :alternativement avec une: ‘de fleurs bs 
grammes), dans eau bouillante (100 grammes). : 

Il a fait faire en même temps, sur les régions sincipitale et prit, 


| 
| 
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des cheveux par le 


frictions avec l’une des pommades suivantes : 
Pr. lodure de mercure jaune... 60 


M. et F.S. A. une pommade parfaitement homogène. | 
Pr. lodure rouge... 30 centigrammes. 


F. S. A. un mélange parfaitement exact. 
On fait’ les frictions’ matin et soir; la dose pour chäcune d'elles est, 


avec la première porniriadé, “da volume’ dune noisette, et la 


conde de la grosseur d'ün haricot seulement. 
S'il existe Vive douleur à la région frontale, si‘la face est 
la pupille resserrée et se cohtraétant presque complètement 


l'influence la M Seytter taie ‘ane ou 


child mphatique , bouff, sur Leiria po- 


tassique restait sans action, M. Seyffer a prescrit avec succès 


| Viodure dé mercure de la manière suivante : 
Pr, 
Faire dissoudre et ajouter. 
Calomélas préparé à vapeur. CS 
Triturez, puis ajoutez, 
M. et F. S. A une poudre parfaitement beanies qui devra être di- 
visée en trente-deux doses bien égales. 


On donne une de ces doses le matin, une à midi, Lab le soir. Il est 


difficile de faire prendre aux enfants de deux à six ans, une plus grande 
quantité de ce mélange sans provoquer des vomissements, bien que des 


_ praticiens de Riga affirment avoir doahie la Guse DH et s’en étre | 


M. Seyffer, consulté par un de ses confrères - pour un N'éitret de quatre 
ans, qui déjà se trouvait parvenu au second stade de la maladie, et chez 


lequel on avait employé inutilement les sangsues, le calomélas et les af— 


fusions froides, et chez lequel aussi: il était impossible alors de faire 
prendre aucun médicament à l’intérieur, conseilla des frictions avec la 


pommade d’iodure de mercure rouge, toutes les trois heures ; ce moyen | 


, 
(] 
; 
: 
- 
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déterniina une diurésé dés ‘plus dhondarites et copieuse, 

à la suite desquelles la guérison ne se fit pas attendre. | 


_ APPLICATION DES FEUILLES DE NOYER A LA DES 
| AFFECTIONS SCROFULEUSES; 
Par M. le docteur médecin de. des Enfants de 
| Vienne, 
Les essais que l’on a faits d'une | 
mois, ‘à la clinique médicale de l'hôpital des Enfants. Malades à Vienne, 
_ont été couronnés de succès, etont prouvé que les feuilles de noyer, ad- 
ministrées sous la forme de teinture et sous celle d'extrait, jouissent 
d’une efficacité véritablement incontestable dans te traitement des ma- 
ladies scrofuleuses de la peau et des glandes. al : 
Toutefois, M. Mauthner a reconnu que reste impuis- 
sant dans le cas de scrofules des os ; aussi pense-t-il que dans les circon- 
stances de cette dernière espèce, le moyen le plus sir est, jusqu'à pré- 
sent Vhuile de foie de morue. | (Hufel. Journ.) 


EAUX 
ANALYSES D'EAUX MINÉRALES DU BRÉSIL, 

M. Antonis Miranda de Castro, qui a analysé les eaux du Brésil, a vu : 
1° que les eaux minérales de ce pays contiennent du fer et du Eu, 
que les deux sources principales situées dans la capitale sont ferrugi- 
neuses, qu’elles contiennent de l'acide carbonique, des chlorures de 
chaux et de soude , des sulfates de chaux ou de magnésie, de la = 
dans les proportions suivantes : 

Pour deux litres de liquide provenant de la source de eden 
Acide carbonique............ den sees 0,8460 de grain. 
Chlorure de calcium, idem de ‘eude: sos. 0,4580 | 
Sulfate de chaux, idem de magnésie.. AU 0,5400 
Proto-carbonate « de 1,8513 


Deux litres d'eau de la source dar contiennent : or 


Acide carbonique............... 0,7022 Ge grain. 
Chlorure de calcium. ............... 
Proto-carbonate de 1,8513 


Silice. .. ee quantité indéterminée 
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POLICE | MEDICALE ET PHARMACEUTIQUE. 
Exercice illégal de la médecine et de la pharmacie, | | 
Une. contravention aux lois et règlements. sur l'exercice de Part de 
guérir amenait, le 17 février dernier, devant le tribunal de police correc- 
tionnelle de Strasbourg, le nommé Meulen, Agé de quarante-trois ans, 
ancien garçon épicier, né à Bonn (Prusse), prévenu d'avoir, dans le cou 
rant de l'année 1842, exercé illégalement la médecine, et distribué des 


médicaments à un prix < dix fois plus ¢ considérable qu ‘ils ne sont vendus | 


dans les officines des pharmaciens. FE 

A l'appel des témoins, an traine pénible- 
ment aux pieds du tiibähat : c’est'le sieur T...., tapissier. Son teint est 
d'une pâleur livide, sa figure est amaigrie, ses yeux sont presque éteints ; 
eh un mot, il ressemble à ui squelètte vivant. D'une voit eneutè affai- 


blie, il raconte qué dans les derniers jours de novembre 1842, souffrant 


d’üne légère irritation de poitrine qui le faisait tousser souvent, il ren- 
contra par hasard, dané- ane: brasserie, le-prévenu , qu’il #’Avait jamais 
vu antérieurement. Cet homme, avec lequel il entra en conversation, 


lui dit qu’il avait étudié la médecine mi son pays et ome nel lui pro- 


mettre de le guérir en peu de temps, 


Le même adit, fl son nourean médecin son domicile, 


et de 1à il l’entendit réciter aussitôt: une prière par laquelle il remerciait 


le ciel de lui avoir accordé la faveur es péter guérir le patient d’une | 


maladie aussi érüélle. 
Le lendemain matin, Meülen mi remit douze paquets contenant une 


poudre blanche; pour lésquets il lui paya t fr. 65 cent. ; il lui recommanda — 


d’en prendre deux par jour, et ajouta qu’il ne chérchait pas à ‘enrichir 
les pharmaciens, ces messieurs vendant leurs drogues trop cher ; que, 
quant à Tal, il sa les destinait & ses ma- 
lades. | 

Le sutlenidemain il revint, et le sieur T. con- 
formé à ses prescriptions, mais qu'il sentait une faiblesse et un affaisse- 
ment général dans tout son être. « C’est bien Peffet que j'attendais, ré- 
pondit Meulen d'un air grave et docte. Vous serez bientôt guéri. » Le 
sieur T.... continua donc sans défiance à prendre les poudres du prévenu, 


| 
| . S*RIBUNAUX. | 
| | | 
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qui ne tardèrent point à le-mettre à l'article de {a mort. Il dépérissait 


à vue d'œil, une fièvre aiguë minait ses forces ; des tics douloureux agi- 


taient continuellement ses membres, et il éprouvait des douleurs si 
violentes que la vie lui était devenue insupportable : bref, son état de- 
vint tel, que, sans les soins empreësés de MM. les docteurs Bach et Eissen, 
il aurait infailliblement succombé. Ces praticiens lui ont dit que, s’il 
avait pris les douze il aurait, Sans aucun doute, été 
empoisonné. 

Le prévenu, qui ne peut contester la dépositi n du témoin, ét’ qui est 
obligé d’ailleurs Pavouer qu'il ia jamais été reçu docteur en médecine 


ni en France ni én Allemagne, se borite À souténir que les poudres qu'il _ 


a remises ne contenaient rien denuisible à la santé. Quoi qu'il ¢ en soit, 
il a été condamné a 500 fr. l'amende. | 


VENTE D'UN COSMÉTIQUE DIT: PARFUM SYSTALTIQUE. im- 


morales.) 
La présidée par M. Poultier, vient de à un 


_ mois de prison et 16 fr. d'amende le nommé-Salomon, pour avoir publié 


dans le courant de juillet dernier l’annonce d’un cosmétique; annonce en 
tête de laquelle on avait placé ces mots: Toujours vierge, et qui-était 
conçue dans des termes qui constituaient un antrage fgrant à la mo- 
 L'imprimeur et l’affcheur a aussi, été traduits. Ja 
d'assises, maisils ont, été déclarés non coupables parle verdict du jury. 
La cause a été plaidée à huis clos. Cette condamnation peut être d’une 
très grande utilité en, ce sens qu’elle apprendra aux vendeurs d’arcanes 
qu’on n’est pas libre d’outrager la morale publique en publiant des 
prospectus ou en faisant appliquer des affiches qui le plus souvent, en — 
causant du scandale, n’ont pour.but que d'annoncer avec. emphase des 
produits qui n’ont nulle valeur, si ce n'est celle de faire arriver dans — 
la bourse de gens sans loyauté l’argent d’un public crédule qui, man- 
quant de connaissances, a foi à tout ce qui est imprimé ou affiché. 
L'Ecole de pharmacie de Paris avait été saisie de l’affaire Salomon , ce | 
produit ayant d’abord été considéré comme remède secret. Mais ce pro- 
duit ne pouvait rentrer dans:cette catégorie,puisqu’on ne le vendait que 


comme objet de toilette. 


i “EXERCICE ILLÉGAL DE LA MÉDECINE. | 
Condamnation d’un herboriste. 


Le sieur J...-, herboriste, a été appelé devant la septième chambre, 
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jugeant en police correctionnelle, pour avoir donné des consultations. 
Plusieurs témoins déclarérent que les. consultations. 
mais qu’il faisait payer les remèdes qu'il fournissait. 

Le sieur J.... s’est excusé en cherchant à établir que le anne d’her= 
boriste qu’il exploite rue du Figuier-Saint-Paul, appartenait à son frère, 
qui est médecin; qué cette maison lui a été cédée par son tte à en ow | 

il envoie les malades qui viennent.le consulter. - 


 L’accusationa été soutenue par M. de a condamné 
seulement à une amende de 16 fr, 


: I nous semble démontré que la délivrance des remèdes aot conte 
l'exercicé illégal dé la pharmacie, aurait dû fairé-condamiter desieur J.... 


à 500 fr: @amende, somme le sted 


| SOMNAMBULISME DE LA 
_ courte maladie. Avertide sa ‘mort et delà nature des moyens Curatifs 
mis en usage pendant ta maladie! le ‘comrnissatre de police du quartier sé 
transporta au domicile de la défante; et fit une perquisition qui amena 
la découverte d'une Gfdbunatice écrite par né dénie Diguet, ‘dont lé mari 
est graveur, et qui lui avait été signalée comme exerçañit fllégälémént 
la médecine à l’aide “du magnétique Uae instruction 
eut lieu, et se termina par uné ordonnance qui ‘renvoya devant 1€ tribu “ 
nal de police correctionnelle dé ‘la Seine les époux Dignet et M. D...., 
docteur en’ médétiné, ès consultations par la 

A l’audiencé; la prévention a été Soutenue: par M. Mahon, sisi du 
roi, même contre M. D..., bien qué déée ücrnier fût pourva d’un diplôme, 
et eût par cotiséquent le droit ‘d’éxetcer la médecine sans pouvoir être 
taxé d’illégalité dans Pexercice de cet art. Mais le tribunal, aprés én avoir 
délibéré, a renvoyé le docteur D... … des fins de la plainte, et a condamné 
les, Digues chacun à 15 fr. d'amende et aux dépens. | 


tt édit que dans Péspace des vingt dernières années ; le nombre des 


> 
‘ 
/ 
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individus atteints de folie, en Angleterre; à plus que triplé. Le nombre 
total.se divise ainsi : Fous, 6,808; idiots , 5,74t; ensemble 12,549; c'est 
à la population dans le rapport de 1 à 15000. Dans le. ee, un : 


Fous, 133»idiots, 763. Total , 896. Proportion de t:à 800. 


y a en. Écosse 3,652 fous; envirow 4 sur 700; et-en. 
bre s'élève à plus de 8.000. Des études faites sur-1,000- individus atteints 
de folie, ont permis d'en donner à peu près les différentes causes, avec 
leurs chiffres respectifs. Boisson 110; banqueroute 100, atteints d’épi- 
lepsie 78, ambition 73 , travail forcé 73, idiots nés 71, misère 69, cad 
cité 69 ; chagrin 64, amour 47, accidents 39, dévotion 29; opinions po- 
litigues 26, empoisonnement 17, illusions 124 crimes, remords ou 
désespoir 9, folie prétendue 5, manvaise conformation.du crâne 4, di» 
verses autres causes inconnues 115. (Morning Advertiser.) 


: CONCOURS, DES-HOPITAUX POUR 18430) 
Le concours annuel pour les places d’internes en pharmacie vacantes 
daps les hôpitaux-de, Paris, ouvert le 13.février, sous, la présidence 

de M. le secrétaire général des hôpitaux et hospices, civils, Le jury. se 
composait, de MM. Bataille, Buignet, Bussy, Fermond,,Grassi, gt Du- 
Les 4 au n newben de. 68 ont successivement toutes 
les épreuves ordinaires de ce concours , qui s'est terminé le 23 mars, 
par une séance publique, présidée par M. Orfila, et dans laquelle ont.été 
praclamés les dix-huit éleves admis. Ce 


2, Revell, 8. Guillanmoat.. -Bonoisin. 
3. 9. Bernot. 15. Maur, | 

4. Rouyer... 10, Roberts, 16. Villatte 

5. Fraisse. . -11..Desvouges. .... 17. Mayaud. 


6. Reuel. 18 


FAIT SINGULIER. | 

On trouve dans un rapport d’autopsie fait par M. . Rousset, professeur : 
à VEcole de médecine de Marseille, que lors de. l'analyse de matières 
extraites du cadavre du nommé Claude Barbe, soupçonné mort empoi- 
sonné par le laudanum, il avait été assailli par un nombre prodigieux 
de ces insectes, qui ayaient trouvé la mort en se prégipitant sur les ma- 
tières extraites du cadavre. Cette circonstance fit supposer aux experts 


} 

| 

2 
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que le cadavre pouvait contenir de l’arsenic qui est, comme on.le sait, 
la base du poisen capng. sons le nom de mort aux mouches. En consé- 


quence, ils se livrèrent à de nouvelles recherches ayant pour but la dé- 


couverte de l'arsenic,. et ils se servirent , à cet effet, de l'appareil de 
Marsh, avec les modifications qui ont FA apportées à.sa construction 


depuis son jaxentiou, et en se conformant aux prescriptions de l'In- 
stitut. Ces recherches Les condaisirent, à trosrer.de Varsenic amare 


| sort du brevet des sieurs Brioude et Messand. are 
méle toutes ces substances , on les bat : 
dant quatre heures, on au elles sont 


5 1 its € 


i care RAFRAICHISSANT. 

brevet pris par le sieur. Oberwarth et pets 
-pafratchissant et dépuratif , fait connaître, que ee café consiste à faire 


Brevet d'invention janpier 1838. 
20. litres. 
Sucre : 150 grammes. 
250 “id. 


On soute à Ex de eur de en tre eton 


met en bouteille. 

Cette liqueur entre en elle fournit une mous 
seuse qui n'a vien de | 


« : 
v 
| FORMELE BE LA BOISSON DITE A 


LA 
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Séance du 3 Avril. — La société reçoit : 1° une lettre de M. Porral, 


docteur en médeciné au que Je qui nous fait convaître, 


comme, membre du jury médical, que le baume de copahu que l'on 
tendre, qu'il ne présente plus les caractères chimiques qui avaient été 
établis pour le baume de copahu de bonne qualité. | | | 

20 Une lettre qui démontre les vices d’organisation des jurys éhargés 
de la-visite des pharmacies, ainsi on nous signale comme faisant partie 
d’un jury médical, du département un médecin qu n’accompagne 
jamais lè dans sés ‘visites, ii’ pharmacien Gui à 
détention de médicaments mal préparés et falsifiés, ua pharmacien qui, 
associé à une maison de droguerie de Paris, fait le commis voyageur, en 
visitant les officines qu’il doit inspecter;Sices faits sont vrais, et l’admi- 
nistration ne devrait pas ignorer de semblables abus, un tel jury n’est 
pe apte à se prononcer dans la mission de confiaice que-lui attri- 

ue le préfet, chargé de l'exécution des lois. 

30 Une lettre qui nous fait connaître que des pharmaciens qui avaient 
délivré de Voxatate acidule de potasse, au lieu de-erèmë de tartre, ce qui 
occasionna la mort d’une femme, ont été condamnés, 1° pement à 
1,200 fr., chaque année, ‘Ta majorité de l’enfant de la 
_ malade qui 4 succomlié ; 2° à 3 mois de prison» 20:aux frais du procès. 
(Foire t. XVIII, 1840, page 211.) | 

4° Une note sur le seigle ergoté, par M. Legripp, pharmacie, à 
Chambon (Creuse). Cette note est renvoyée à l’examen d’une commission 

“5° Une lettre de M. Peltier, de Doué , sur ta falsification de la résine 
igre pne lettre de M. Leroy, de Bruxelles, sur diverses falsifications. 
70 Une lettre de M. Saucon, pliarmacien à Saintes, à M. le président de 
_ VAcadémie-Royale de Médecine, relative aux remèdes secrets, et une ré- 
ponse à cette lettre, par M, le secrétaire-général. © hs 
Une lettre de M. Lecanu, avec un rapport faitsur une thèse présen- 
tée à l'Ecole de pharmacie de Paris, par M. Saint Genest, L’abondance des 


de mai de notre journal. | — 


matiéres ne nous permet pas de fa € entrer ce rapport dans le numéro — 


ar M. DUMAS. 
Le 6° volume de ce traité vient de paraître, on l’attendait avec impa- 


tience et dépuis longtemps , doit-on se plaindre du retard que sa publi- 
_ cation a éprouvée?Peut-être n’y sera-t-on plus disposé après avoir par- | 


couru les principaux chapitres de ce volume: car onreconnaitra que les 
progrès de la chimie, appliquée à l'organisation et à la physiologie, ont 
. donné une face toute nouvelle aux bases mêmes d’un grand nombre d’in- 
dustries et rendu leurs pratiques plus rationnelles. ss 


L'auteur a groupé, sous le premier titre dela Céliwlose , et les notions 


positives récemment acquises à la science sur ce principe immédiat , 


€éondamné pour 


| 
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qui constitue Ja trame des re gr données applicables aux fibres 
textiles, aux fils,. tissus, pa ier.. conservation des - bois, blan- 
Le deuxième chapitre intitulé féeules, résume les nombreuses recher- 
ches entreprises, et les principaux résultats obtenus relativement anx 
fécules amylacées des diverses ‘plantes la diastase!’ 
L’éxtraction de la fécule des pommes de terre, de l’amidon, des 
céréales, la préparation en grand de la dextrine, y sont décrites iz ex— 
Le chapitre qui traite du savon, a une étendue proportionnée à l’im— 
rtance des industries qui s’exercent sur l'extraction et le raffinage 
e ces produits ; les pr: nouveaux, les. perfectionnements re— 
marquables apportés dans ces fabrications, sont exposés avec soin et 
leur intelligence est facilitée par des dessins nombreux et bien exécutés. 
Des documents nouveaux sur le sucre offriront un utile secours aux 
fabricants de sucre de betteraves, de cannes et aux raffineurs. = 
‘Des notions pratiques et théoriques fort intéressantes se trouvent 
clairement indiquées sous les titres Glucose, Acides glucique, mélasique, — 


Le chapitre des fermentations none une série nombreuse de con- 
naissances neuves et enchainées dans une théorie générale de ces réac- 
tious jusque alors si obscures, mais sur lesquelles les derniers travaux 
des chimistes et des physiologistes ont tout à coup jeté une si vive lu- 
mière; On verra dvec un grand intérêt qu’on ne Compte pas moins de 
quinze ‘espèces de fermentations bien caractérisées pur leurs produits 

Les applications relatives aux blés, farines , pâtes diverses; fabri~ 
cation du pain, préparation de la bière, des cidres ; des vins, de l’al- 
cool,, du vinaigre, de la céruse , remplissent le large cadre du sixième 


chapitre. 


Dans un autre chapitrer l’auteur traite des corps gras neutres et des 
acides gras, il comprend Pextraction et l’épuration des builes de diver - 
ses origines, la fabrication des bougies stéariques, la préparation de la 
cire, du beurre, etc. | | 

Ce volume est terminé par la description des procédés à laide desquels 
on confectionne les diverses sortes de savons blancs, marbrés, mous, 


les savons de résine, les savons de toilette, enfin, les moyens d’essai des 
diverses sortes et qualités de savon, 


Quarante huit planches réunies dans un atlas accompagnent ce vo - 
lume, elles sont toutes consacrées à la description des ateliers, ustensi- 
les, appareils en usages. dans les industries-perfectionnées relatives aux 
produits que nous venons de passer en revue. =. | 

Ce travail, en un mot, est digne de la haute réputation de son auteur 
il sera d’une grande utilité aux savants, aux manufacturiers, et aux in- 
ani dont le zèle et les nombreux travaux caractérisent notre epo- 


MANUEL PRATIQUE DE L’APPAREIL DE MARSH , 
OU GUIDE DE L’EXPERT TOXICOLOGISTE DANS LA RECHERCHE DE 
L’ANTIMOINE ET DE L'ARSENIC ; 
Contenant un exposé de la nouvelle méthode Reinsch applicable à Ja 
recherche médico-légale de ces poisons; par A. CHEVALLIER, membre 
2° SÉRIE. 9. | 91 


| | 
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de VAcadémié royale de Médecine; du Conseil de Salubrité, professeur 

adjoint à l'école de pharmacie de Paris, étc.; et par J. BARSE, phar- 

macien chimiste, à Riom.(t) 

Cet ouvrage contient 1° un résumé de. tout ce qui a été éerit sur l'ar- 
senic et l’antimoine avant et depuis l’apparitien du procédé de Marsh; 
2° des recherches sur les modifications à apporter aux procédés indi- 
qués jusqu’à ce jour. Il est divisé em 18 cl apitres, _traitent des 
objets suivants : eo | 

Le chapitre I" contient des considérations | 

Le chapitre H traite de Parsenic. 
| Be chapitre HI traite des notions générales sur Farsenic ot ses combi 

sons. 

Le chapitre IV des procédés more pour la recherche de Parsenic. 

Le chapitre V de l’antimoine. 

Le chapitre VI des procédés anciens pour la recherehe de Vantimoine. 

Le chapitre VH de l'historique du procédé et de Fappareil de Marsh. 

Le chapitre VIII des appareils et procédés dits de Marsh. | 

‘Le chapitre IX da choix d’un appareil dans les recherches de Varsenic 
ét dé l’antimoine. 

Le chapitre X des sullétunses employées dans le. procédé de Marsh , a 
la recherche de Varsenic et de l’antimoine, des moyens de les purifier. | 


Le XEdes précautions à prendre dans l'emploi du. 
arsh 


Le chapitre Kil de Ja préparation des matières d'analyser avant de les 
introduire dans Pappareil. 


Le chapitre de l'extraction de lantimoie, parl'appareit de Marsh, 
procédés pour séparer lantimoine de larsenic. L 
Le chapitre XIV des taches ebtenues par l'appareil de Marsh, 
Le chapitre XV des vases et ustensiles à employer, des taches qui teur 
sont dues. 


Le chapitre XVI contient les Fapports sur plusieurs Mémoires concer 
nant ’emptoi du procédé de Mars (Rapports de l'Institut, de l'Acadé 
mie Royale de Médecine.) 
Le chapitre XVII fait connaître la nouvelle méthode indiquée par 
Reinsch, pour la quete de l’arsenic, de l’antimoine et d'autres mé- 
taux. 


Le chapitre XVII de la nécessité de rendre ‘plus aie l'empaison- 
nement par l’arsenic. 


Un appendix contient ds notes diverses relatives à Persense. 


Ce manuel est terminé 1° par une table alphabétique raisonnée digg 
objets traités dans cet ouvrage; 2° par une table des auteurs qui @ 
traité de l’arsenic, et qui soni au nombre de 87. 


_ Le manuel de l'appareil de Marsh est un ouvrage nécessaire aux mé 
decins, aux pharmaciens et aux élèves ¢h médecine et et pharmacie. 


(1) 1 Vol. in-8° de 450 pages, avec figures intercalées dans le texte. 
Prix : 5 francs. 

Paris, anciemne maison Béchet jeune, Labé, saccésseür, la 
Faculté de Médecine, place de l’Ecole de Médecine, Ge: 1. 


' 


DE PHARMACIE ET DE TOXKCOLOGEE: 


APPENDICE A TOUS LES TRAITÉS D’ANALYSE CHIMIQUE, RECUEIL DES 


OBSERVATIONS PUBLIÉES DEPUIS DIX ANS SUR 1) ANALYSE, 


TATIVE ET QUANTITATIVE; — 
Par C. BARRESWIL et A. teiinitan:’ 


Un gran planenon gravées imterealées | 


texte, 1843 : 7 fr. 


Paris, cher FORTIN MAO ot ty place de 
Médecine. ; 


RAPRORT SUR 


adress À M. le marécha ministre de La guerre, après un voyage en 


Allemagne ; 


Par le docteur H. SCOUTETTRE. chirurgien « en chef, preinier profes- | 


seur à l’hôpita! militaire d'instruction de Strasbourg, chevalier de la 

Légion d'honneur, membre correspondant de l’Académie royate de 

Médecine de Paris, de l'Académie royale de Metz, de’ FAcadémié des 
sciences, inscriptions et de etc. 

In-8*. Prix :tfr. 50€ 


A Paris, chez J.-B. BaILLreRe, libraire de V'Aendémie royale de Méde- 
cine, rue de PEcole-de-Médecine, 17. | 


Londres, chez H. BAILLIÈRE, 219, Regent-Street. 

DOCUMENTS SUB LES CHLORURES, ET PARTICULIEREMENT SUR LE £ 
CHLORURE D'OXYDE DE SODIUM; 


Par M. LECANU. 


Sous le titre de documents scientifiques et administratifs 


Vemploi des chlerures doxydes, et spécialement du chlerure d'exyde de 
sodium ou liqueur de Labarraque (1), notre collègue M, Lecanu vient de 
publier une série de lettres et de rapports que nous croyons de nature à 
atteindre complètement le but qu’il s’est proposé, à savoir : de faire 
sentir Pimportance des services rendus à l'hygiène et à la médecine par 
son beau-père M. Labarraque. On sait, en effet, que c’est à ce très ha- 
bile confrère que sont dues les principales applications des chlorures 


d’oxydes, à l'assainissement des lieux insalubres et au traitement de di- 


verses maladies. 


(1) Chez J.-B. Baillières libraire de l’Académie bees de este rue 
de l’Ecole-de-Médeciue. Prix:750, : 


- 
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Quoiqu'il eût été facile à M. Lecanu d'emprunter aux journaux de 
médecine publiés depuis une vingtaine d’années de nombreux exemples 
des succès obtenus de l’émplof de la liqueur de Labarraque, il a cru 
devoir garder à cet égard une extrême réserve, craignant avec raison 
que sa brochure ne devint entre les mains de personnes étrangères à 
l’art de guérir la source d'imprudentes tentatives. Aussi les pièces qui la — 
composent sont-elles principalement relatives à l’hygiène de l'homme 
et des animaux. Nous y avons principalement remarqué : 


1° Les lettres de M. Michelot, administrateur de la Comédie-Francaise: | 
Durand-Dupesseau, docteur en médecine à Poitiers; Loze, pharmacien à 


_ Bordeaux, relatives à l’assainissement de la salle du Théâtre raangals, 


d’un amphithéatre d’anatomie, des latrines d’une prison. 


2° Les lettres de MM. Pariset et Félix Darcet, membres de la commis 
sion médicale envoyée en Oriént par le roi dé France; les rapports de 


_ M. Lesseps, consul général en Syrie; de M. le docteur Capotai, médecin 


de son Exc, Jousseut-Packs; de M. le docteur ated médecin du lazaret 
de Marseille. 


Ces pièces sont relatives à l'emploi des chlorures d’oxydes, et spécia- 


lement du chlorure d’oxyde de sodium, comme moyen préservatif de la 
peste et du typhus nautique, 


3° Et enfin, pour ce qui concerne hygiène et la médecine des: : sni- 
maux, chevaux, vaches, moutons, vers à soie, etc., etc., le rapport 
adressé à son Exc. le ministre de la guerre par le général vicomte Talon ; 
les mémoires, notes et lettres de MM. Boulay, médecin vétérinaire, mem- 
bre de l’Académie royale de médecine; Descolombiers, président de la 
Société d'agriculture de l'Allier; de Valleton, une magna- 
nerie ; de Limoges, cultivateur à Villecerf. _ 


Les médecins, les pharmaciens, les cultivateurs, méme les gens du 
monde, trouveront dans la brechure qui nous occupe, et dans laquelle 
l’auteur s’est contenté de laisser parler leg -faits recueillis par des obser- 
vateurs appartenant à toutes les classes de la société, des preuves incon- 
testables de l'utilité des chlorures d’oxydes. Nous recommandons donc la 
lecture de cet opuscule, persuadé que nous sommes qu'il était difficile de 
réunir dans un aussi petit nombre de pages, des documents oe entGree 
plus 
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